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COMPTES RENDUS 

^54 
autour des montagnes sacr?es (gnas ri) au Tibet 

m?me, K. Buffetrille travaille sur la notion de 
? montagne volante ? attach?e au paysage sacr? 

bouddhiste. Comble de l'impermanence, ces 

montagnes ? venues d'ailleurs ? peuvent de nou 

veau s'envoler. Elle est conduite ? s'interroger 
sur les processus de conversion et de contr?le 

bouddhiste d'un territoire. Elle ouvre ajuste titre 

un d?but de comparaison avec la Chine, notant 

une seule r?f?rence ? une ? montagne volante ?. 

D'une fa?on g?n?rale, on pourra regretter l'ab 

sence dans cet ouvrage (? l'exception de br?ves 

mentions dans les articles de F. Pommaret et de 

K. Buffetrille) de renvois aux cultes des mon 

tagnes et surtout des dieux du sol en Chine, sujet 

qui a pourtant donn? lieu ? des travaux fonda 

teurs comme ceux d'E. Chavannes. 

L'un des apports notables de ce collectif est 

la rencontre fructueuse qu'il propose entre deux 

domaines de connaissances trop souvent s?pa 

r?s, la tib?tologie et l'anthropologie. Il serait 

plus juste de dire qu'en privil?giant l'ethnogra 

phie, c'est un regard plus anthropologique, par 
tiellement d?constructeur d'ailleurs, qui est 

port? sur des notions classiques, celles de mon 

tagne sacr?e et de divinit? montagne, dont 

l'usage a ?t? consacr? par les travaux de R. de 

Nebesky-Wojkowitz et de R.A. Stein. L'inad? 

quation entre les classifications textuelles et les 

observations de terrain t?moigne de l'int?r?t de 

la confrontation. 

Il arrive fr?quemment que les travaux de 

tib?tologie s'adressent aux seuls initi?s, leur lec 

ture ?tant rendue opaque par l'emploi excessif 

de termes vernaculaires (pr?sent?s dans une 

transcription qui n'est lisible que par eux). Si la 

plupart des articles ?chappent ? cet herm?tisme, 
certains p?chent toujours par ce d?faut qui me 

semble tout particuli?rement contestable quand 
les expressions ne sont pas traduites. La contri 

bution, par ailleurs fort int?ressante, de 

G. Hazod regorge ainsi ? son d?but de mots non 

traduits ou, quand ils le sont, dont la traduction 

donn?e une fois n'est pas reprise, ? l'inverse de 

ce qu'impose l'usage en anthropologie. Si l'on 

comprend l'utilisation d'une transcription scien 

tifique, difficilement lisible mais admise par 
tous les tib?tologues, en abuser bloque la com 

munication avec le lecteur anthropologue non 

tib?tologue, ? qui cet ouvrage est pourtant aussi 

destin?. Un des auteurs (H. Diemberger) nous 

offre d'ailleurs des transcriptions lisibles, sui 

vies des translit?rations tib?tologiques entre pa 
renth?ses. Un exemple ? d?velopper, m?me si 

l'on sait que le consensus est loin d'exister. Ce 

dilemme pose la question des rapports entre un 

domaine qui a ses r?gles internes h?rit?es d'une 

longue tradition philologique et la communaut? 

anthropologique. 
Cette r?serve mise ? part, il nous est donn?, 

dans sa diversit? et sa complexit?, un regard 
neuf et vivant sur des cultes tib?tains relevant 

de la pratique des la?cs, dans un esprit d'ouver 

ture profitable ? l'anthropologie comparative de 

l'Himalaya. On attend avec impatience un 

deuxi?me volume ? para?tre prochainement sur 

ce th?me fort riche. 

Gis?le Krauskopff 

Marie-Odile G?raud, Regards sur les Hmong 
de Guyane fran?aise. Les d?tours d'une tradi 

tion. Paris, L'Harmattan, 1997. 

Les r?fugi?s hmong du Laos qui s'?tablirent 

dans la for?t tropicale guyanaise ? partir de 

1977 ont longtemps incarn? une adaptation 

This content downloaded from 193.54.110.35 on Mon, 01 Feb 2016 18:10:02 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


COMPTES RENDUS 

r?ussie aux contraintes de toutes natures pos?es 

par les pays d'accueil. Selon l'opinion la plus 
courante, du fait d'un environnement naturel 

proche de celui qu'ils connaissaient en Asie du 

Sud-Est, mais aussi gr?ce au soutien de mis 

sionnaires ?clair?s, ils seraient parvenus ? pr? 
server presque intact leur mode de vie 

traditionnel tout en trouvant dans ce nouveau 

milieu une niche ?conomique originale et ren 

table, fond?e sur l'activit? de mara?chage. L'un 

des m?rites du pr?sent ouvrage est de nuancer 

cette vision idyllique par une ?tude rigoureuse 

qui m?le judicieusement les techniques d'ap 

proche de l'ethnologue et du sociologue. 
Le lieu d'enqu?te choisi par Marie-Odile 

G?raud est la localit? de Cacao, le plus ancien 

et le mieux connu des sites d'implantation des 

Hmong en Guyane fran?aise. Elle relate, dans 

un premier temps, les d?bats anim?s que susci 

t?rent parmi les cr?oles l'arriv?e de ces asia 

tiques, jadis embrigad?s par la CIA, dans 

lesquels les ind?pendantistes voyaient des sup 

p?ts de l'imp?rialisme am?ricain et des instru 

ments du colonialisme fran?ais. De tels 

pr?jug?s firent malgr? tout long feu. L'immi 

gration hmong s'av?ra rapidement d'une port?e 
limit?e et ne modifia pas les ?quilibres d?mo 

graphiques locaux. De plus, l'insertion sociale 

de cette minorit? fut discr?te : elle s'installa 

dans des zones de friche, se m?la tr?s peu au 

reste de la population et ne s'immis?a pas dans 

le jeu politique guyanais. Enfin, ? partir de 

1982, elle contribua activement au d?veloppe 
ment de l'agriculture commerciale, au point de 

devenir le principal pourvoyeur des march?s ur 

bains en fruits et l?gumes frais. 

L'auteur montre que l'engagement massif 

des Hmong dans ce secteur d'activit?s r?sulte 

moins d'une strat?gie fond?e sur l'?tat de l'offre 
1^5 

et de la demande que d'un processus empirique 

jalonn? d'essais infructueux, dont le plus reten 

tissant fut l'impossible transposition sur place 
d'une agriculture vivri?re viable. Par ailleurs, les 

changements mat?riels induits par l'int?gration 
dans l'?conomie de march? n'aboutirent pas ? 

une profonde remise en cause de l'id?ologie 
holiste qui pr?valait jusqu'alors. 

Partant de ce double constat, M.-O. G?raud 

entreprend une r?flexion originale sur le rapport 

qu'entretiennent tradition et modernit?. Les 

Hmong de Cacao semblent vivre, en effet, sous 

l'emprise d'une tension constante entre, d'un 

c?t?, une forte valorisation des standards de 

r?ussite occidentaux et, de l'autre, une incapa 
cit? ? s'affirmer comme sujets relativisant, 
voire contestant la l?gitimit? de l'ordre coutu 

mier. Ainsi c?l?brent-ils le succ?s scolaire de 

leurs jeunes de m?tropole, tout en privil?giant 

pour la plupart d'entre eux l'endo-?ducation. 

Un tel dilemme n'est pas nouveau, comme le 

sugg?rent certaines donn?es ethnographiques 
relatives au Laos. Cependant, la diversification 

des incitations externes oppos?e ? 1'ethos du 

groupe et aux conditions particuli?res d'inser 

tion en Guyane l'ont exacerb?. 

Concernant 1'ethos hmong, l'auteur rappelle 

qu'il constitue un puissant frein ? l'adoption 
d'une mentalit? proprement capitaliste. 
D'abord parce qu'il pr?f?re la th?saurisation 

ou les d?penses ostentatoires aux investisse 

ments productifs, et ensuite parce qu'il privi 

l?gie le consensus, limitant au mieux la 

concurrence entre Hmong aux membres de 

localit?s diff?rentes. En outre, le salariat intra 

ethnique est r?prouv? et tr?s peu pratiqu?. 
Enfin, tous les processus de contr?le social sont 
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15? mis en uvre pour ?viter l'affirmation d'une 

singularit?, cela par stigmatisation de la diff? 

rence individuelle. On a donc affaire ? une so 

ci?t? plus prescriptive que performative, selon 

la typologie de M. Sahlins l. 

L'insertion des Hmong en Guyane tient en 

grande partie au paternalisme des p?res mis 

sionnaires qui encadraient les familles de 

Cacao depuis le Laos. Ceux-ci cherch?rent non 

seulement ? reconstituer sur place un mod?le 

r?duit de la soci?t? hmong, qui refl?te ses cli 

vages claniques et confessionnels, mais en plus 
ils tinrent pendant plusieurs ann?es cette com 

munaut? ? l'?cart de la population locale, afin 

de la prot?ger de toute ? pollution ? culturelle. 

Comme le montre bien M.-O. G?raud, la vision 

romantique et r?ificatrice qu'ils avaient des 
? traditions ? de leurs ouailles eut une profonde 
r?sonnance sur la repr?sentation de soi et le 

discours identitaire des Hmong catholiques, 
mais aussi des protestants et des animistes. 

Cette vision fait appara?tre des th?mes r?cur 

rents, qui, outre les in?vitables r?f?rences 

bibliques, scellent la continuit? avec les folklo 

ristes du si?cle pass?. Peuple errant, chass?s de 

leur pays, ? l'image des Juifs, les Hmong sont 

d?s lors tenus de conserver leur bien le plus 

pr?cieux : leur identit?. Celle-ci est con?ue sur 

la base de cat?gories qui proc?dent d'une trans 

position de la culture savante, avec une em 

phase particuli?re plac?e dans les choses de 

l'esprit (croyances, tradition orale, manifesta 

tions artistiques). Faisant passer leur message 
en la mati?re par le biais des diacres qu'ils 
avaient form?s au Laos et qui d?s le d?part mo 

nopoliseront les postes de responsabilit? ? 

Cacao, les pr?tres vont brouiller l'image que 
les Hmong se forgent d'eux-m?mes. Par 

exemple, alors que ces derniers tendent ? se d? 

finir comme laotiens, les missionnaires vont 

propager l'id?e que les Hmong de Chine se 

raient les plus authentiques et vont tout faire 

pour expurger de leurs emprunts lao les mani 

festations culturelles qu'ils avaient contribu?es 

? folkloriser. 

Plus g?n?ralement, les missionnaires vont 

fortement interf?rer dans la vie des familles de 

Cacao, et le poids, en m?me temps que les in 

coh?rences de leur action, vont g?n?rer des ten 

sions qui contribuent sans doute ? l'important 
turn over de population que l'on constate sur 

place, m?me si l'auteur ne fait pas le lien. Dans 

le registre de l'activit? ?conomique, ils pro 
meuvent des formes associatives qui vont ? 

rencontre de la logique segmentaire de cette 

soci?t? et rejaillissent n?gativement sur les rap 

ports entre familles ou lignages. Par ailleurs, ils 

mettent en place une hi?rarchie sociale fond?e 

sur l'appartenance confessionnelle, au nom de 

la reproduction d'un ordre traditionnel, lequel, ? 

l'inverse, pr?ne l'homog?n?it? du corps social. 

L'emprise des missionnaires sur les Hmong 
de Cacao para?t telle que l'on peut l?gitime 

ment se demander comment cette communaut? 

aurait ?volu? sans leur intervention. Si M.-O. 

G?raud analyse finement tous les paradoxes de 

la situation, on regrette toutefois qu'elle en soit 

rest?e au stade de la monographie et qu'elle 
n'ait pas cherch? ? distinguer ce qui ressort de 

l'exp?rience singuli?re des habitants de Cacao 

de ce qui proc?de de crises, de mutations plus 

largement partag?es par les Hmong r?fugi?s en 

Occident. Diverses ?tudes, dont celle de 

1. M. Sahlins, Islands of History. Chicago, University of 

Chicago Press, 1985. 
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N. Donnelly2, auraient pu lui offrir d'utiles 

points de comparaison en ce sens. Dans le ta 

bleau qu'elle brosse de la culture hmong 
d'avant l'?migration, on d?plore quelques in 

exactitudes pr?judiciables ? l'analyse. Par r?f? 

rence au contexte laotien, le mode de 

subsistance traditionnel du groupe est ainsi rap 

port? ? la technique de l'essartage, alors qu'en 
Chine ils sont tr?s nombreux ? pratiquer la rizi 

culture humide depuis une ?poque ancienne. 

D'autre part, l'auteur affirme sans nuances qu'il 
n'existerait pas dans cette soci?t? de destruction 

rituelle des surplus (p. 34), mais comment d?s 

lors interpr?ter les sacrifices de bovins ou de 

porcs, qui ont d'ailleurs ?t? poursuivis dans les 

camps de r?fugi?s en Tha?lande ? Et enfin, 
id?alisant quelque peu les relations que les 

Hmong entretiennent avec leurs voisins, elle les 

pr?sente comme les victimes de l'expansion 
nisme de groupes plus puissants (p. 33) ; ce fai 

sant, elle occulte le fait qu'ils ont eux aussi 

parfois ?vinc? d'autres populations de leur ter 

ritoire (je pense notamment au conflit qui, dans 

le Laos de la fin du si?cle dernier, les opposa 

auxKhmu). 
Bernard Formoso 

Andr?s H?fer, Tamang Ritual Texts II. Ethno 

graphic Studies in the Oral Tradition and Folk 

Religion of an Ethnic Minority in Nepal. Stutt 

gart, Franz Steiner Verlag, 1997. 

Depuis 1981, comme l'attestent deux autres 

ouvrages d?j? parus, Andr?s H?fer s'est attach? 

? la publication des textes rituels de la tradition 

orale des Tamang de l'ouest, une minorit? 

bouddhis?e du N?pal, qualifiant son approche 
? d'ethno-philologique ?. Je ne m'arr?terai pas 

ici sur les risques et les limites d'une telle d? 

marche, auxquels l'auteur consacre une pr? 
face claire, ni sur la question de la traduction 

des textes, qui pose le probl?me des d?rivations 

tib?taines du vocabulaire tamang confront?es ? 

l'interpr?tation des indig?nes, et qui a r?cem 

ment donn? lieu ? des prises de positions tran 

ch?es entre sp?cialistes. On ne peut ?tre que 
redevable ? l'auteur de nous pr?senter les origi 
naux en tamang aux c?t?s de ses traductions, 
rares ?tant les ethnographes qui produisent le 

mat?riau premier de leur travail d'interpr?ta 
tion. Les ethnomusicologues regretteront sans 

doute qu'aucun enregistrement n'accompagne 
ces textes. 

Remarquable est la mise en parall?le de deux 

rituels :1a premi?re partie examine les chants 

accompagnant la grande f?te panhindoue de 

Dasai, qui l?gitime le pouvoir guerrier du roi du 

N?pal et a jou? un r?le non n?gligeable dans 

l'unification politique du pays ; la seconde ?tu 

die les r?citatifs soutenant le culte du dieu du sol 

local, culte beaucoup plus discret mais partout 

r?pandu au N?pal, qui affirme la permanence 
d'autres repr?sentations du pouvoir (voir les ar 

ticles de ce recueil). ? aucun moment A. H?fer 

ne nous dit si ce rapprochement est volontaire, 
mais la mise en perspective est ?clairante : il 

s'agit en effet de deux rituels ?minemment poli 

tiques, qui donnent ? voir les imbrications entre 

les conceptions du pouvoir local et celles des 

rois hindous unificateurs du pays. 
La premi?re partie fait l'objet d'une analyse 

serr?e de la prosodie. Certains chants accompa 

gnent des danses (sur lesquelles on aimerait en 

2. N. Donnelly, Changing Lives of Refugee Women. 

Seattle, University of Washington Press, 1994. 
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